
 

CHEZ ELLE 
 

Elle nous accueille toujours, par l’un de ses baisers, 
Tout parfumés d’amour, des instants partagés, 

Elle nous ouvre son cœur et elle nous tend les bras, 
Elle nous couvre de douceur, elle sent quand ça n’va pas. 

 
Ses yeux brillent d’une histoire, qu’elle nous laisse connaître, 

Parfois quand vient le soir, loin du vent des tempêtes, 
Elle nous raconte alors les souvenirs d’antan, 

Nous rappelant alors que seul compte le présent. 
 

Refrain : 
Chez elle ça sent si bon, 

Chez elle c’est tant chez moi, 
Que j’ai comme deux maisons, 

Et j’aime tant sa voix. 
Chez elle ça sent si bon, 

Chez elle c’est tant chez moi, 
Que j’ai comme deux maisons, 

Et j’aime tant sa voix. 
 

Elle a ce franc-parler qu’ont les vieux de son âge. 
Pourquoi s’embarrasser d’artifices de langage ? 

Ils ne servent qu’à masquer les pensées les moins sages, 
Ses mots sont ses idées, sans ombres et sans nuages. 

 
Sa peau est dessinée des sillons de vieillesse, 

Elle est ainsi tatouée par trop-plein de tendresse, 
Elle nous le dit souvent, qu’elle aimait son mari, 
Elle y pense chaque instant alors qu’il est parti. 

 
Refrain : 

Chez elle ça sent si bon, 
Chez elle c’est tant chez moi, 

Que j’ai comme deux maisons, 
Et j’aime tant sa voix. 

Chez elle ça sent si bon, 
Chez elle c’est tant chez moi, 

Que j’ai comme deux maisons, 
Et j’aime tant sa voix. 

 
 
 
 



Bridge : 
Elle sait qu’un jour viendra, où ensemble à nouveau, 

Avec elle il dansera, vers des cieux plus beaux, 
Ils auront tout le temps de s’aimer à jamais, 

Grand pa et grand-maman dans leur éternité. 
Même si ce jour viendra, mon Dieu laissez-la nous, 

Des années plus que des mois, mon Dieu laissez-la nous. 
 

Refrain : 
Chez elle ça sent si bon, 

Chez elle c’est tant chez moi, 
Que j’ai comme deux maisons, 

Et j’aime tant sa voix. 
Chez elle ça sent si bon, 

Chez elle c’est tant chez moi, 
Que j’ai comme deux maisons, 

Et j’aime tant sa voix. 
Mon Dieu, laissez-la moi ! 
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